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Le premier quart d’heure de Face à l’Info, hier soir, était
consacré  au  Général  de  Villiers  dont  on  sent  qu’il  se
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verrait  bien  postuler  à  l’Elysée  en  2022.  Zemmour  l’a
gentiment démoli en démontrant qu’il ne correspondait en
rien à ce que qu’attendent les Français, un chef, un vrai,
voire un dictateur à la romaine qui, pendant 6 mois vient
sauver  le  pays  et  repart  labourer  ses  champs,  comme
Cincinnatus, mon héros préféré. Zemmour n’a pas cité son nom
mais moi je le fais car c’est celui qui revient sans cesse
quand j’évoque ce dont la France a besoin.

Argumentation d’Eric Zemmour

https://fr.wikipedia.org/wiki/Lucius_Quinctius_Cincinnatus
https://resistancerepublicaine.com/wp-content/uploads/2020/10/cincinnatus2.jpg


Pour  être  un  chef,  pour  incarner  le  camp  patriote,  2
qualités sont nécessaires, le patriotisme et l’autorité.

-patriotisme ? Après avoir quitté le gouvernement il est
allé  pantouflé  dans  une  entreprise  américaine.  Or,  un
général, habituellement, pantoufle dans la sphère publique,
ou dans la sphère privée liée au public. Là c’est pas très
patriotique pour quelqu’un qui disait que son seul objectif
c’était de servir la France.

–autorité ? J’ai lu son second livre l’année dernière et
j’ai été frappé par le décalage/déphasage  entre un chef à
poigne,  un  Bonaparte  ou  un  De  Gaulle,  et  ce  qu’est  De
Villiers. C’est un homme de paix, qui cherche sans cesse le
consensus, l’équilibre (c’est d’ailleurs le titre de son
dernier livre), l’équilibre entre l’autorité et le dialogue…
plein de lieux communs.

C’est pas un Bonaparte, c’est plutôt un Dalaï-Lama… Pas un
homme à poigne, plutôt un manager.

Les Français attendent au contraire un type qui ose la
force, un homme d’autorité. Et de Villiers est un homme du
passé, un homme du consensus. Il fait la guerre du passé au
lieu de faire la guerre de l’avenir.

Les Français se défient d’un pouvoir qui n’a plus le pouvoir
et  qui  s’est  dépouillé  du  pouvoir.  Marie-France  Garraud
disait : « on est souverains quand on a la monnaie, qu’on
déclare la paix et la guerre, qu’on a la justice, et qu’on a
les frontières« . On n’a plus aucun des 4…

 
Toute l’émission ici. Le sujet De Villiers est le premier
évoqué.

 


